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DANS CE BULLETIN  

    Voici BOÏOS n°2 : que de  
chemin parcouru en deux mois ! 
Un groupe qui s'étoffe, un blog qui 
publie un à deux articles par semaine, 
avec 1185 consultations au total depuis 
sa création, des mails sur notre adresse 
et  une volonté partagée d'être positifs 
et constructifs, y compris dans la  
critique, lorsqu'il y a lieu. 
Mais c'est surtout dans les rencontres 
avec les Boïennes et les Boïens que 
s'exprime la certitude que nous avons 
eu raison de créer BOÏOS. 
 

Vous aimez votre ville : que vous y 
soyez nés ou que vous ayez choisi de 
venir y vivre, vous êtes toutes et tous 
des enfants de Biganos et tout ce qui 
s'y passe vous concerne. 

Certes, notre histoire est riche de ce 
que nous ont apporté les salariés, les 
ouvriers, les petits commerçants et 
artisans, les gens modestes, souvent 
issus de l'immigration. 

Ce sont eux qui ont construit Biganos, 
mais c'est nous, leurs enfants et petits 
enfants, qui avons envie de voir  
changer notre ville, dans son mode de 
gouvernance économique, le respect 
de son cadre de vie, la préservation de 
notre culture et de nos traditions. 
 

Dans les dialogues engagés avec vous, 
vos plus vives inquiétudes concernent 
l'état des finances de notre commune, 
avec toujours les mêmes questions : 
comment en est-on arrivé là et qui est 
responsable ? 
Certes, l'équipe précédente (et  
plusieurs de ses membres font  
partie de la « nouvelle » équipe, dont 
le Maire...) porte la responsabilité de la     

situation qui nous interdit aujourd'hui 
d'emprunter et donc d'investir. 
 

Mais, ce qui nous importe autant, sinon 
plus, c'est de voir et comprendre  
comment on peut s'en sortir : nos  
propositions semblent recueillir un écho  
favorable et c'est avec vous que nous 
voulons les enrichir encore.  
 

Vous nous dites aussi votre inquiétude 
sur le mode de développement qui a été 
celui de notre ville depuis plusieurs  
années. 

Certes, l'urbanisation a permis à de 
 nouveaux habitants de venir rejoindre 
notre communauté, et notre tradition 
d'accueil conduit naturellement à ce 
qu'ils se sentent bien à Biganos. 

Mais cette urbanisation s'est faite à  
marche forcée, sans respect ni de nos  
espaces, ni de notre architecture, ni de 
nos traditions. 
 

Vous nous parlez aussi de bien d'autres 
sujets, qui concernent la culture, 
l'économie, le social, l'école, bref tout ce 
qui fait la vie d'une cité. 

Nous y reviendrons avec vous dans les 
semaines et les mois qui viennent, dans 
notre journal, notre blog, nos rencontres 
dans Biganos : celles-ci sont toujours 
constructives, car elles sont  riches de 
vos analyses et de vos propositions pour 
construire une culture nouvelle du vivre 
ensemble. 

 
L'équipe de rédaction de BOÏOS 
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Bulletin n ° 2 

Articles parus dans le 

blog 

• On continue le 17/04 

• Une prévisions quasi 
inexistante le 18/04 

• Un succès qui ne se 
dément pas le 24/04 

• Investissements de la 
Coban à Biganos le 
11/05 

• De Boïos à Biganos le 
25/05 

• Le succès de la collec-
te des déchets verts le 
26/05 

• Parlons un peu de 
culture le 07/06 
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BIGANOS AUTREMENT 
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HISTOIRE DE BIGANOS…. 

 Dans le numéro 1 de Boïos, nous vous 

avions laissés sur le bord de la Leyre où des 

fouilles ont permis de découvrir un port  

et notamment un entrepôt.  

 Dans la forêt, à proximité, a été  

découvert également un cimetière datant  

certainement du haut Moyen-âge.   

 Un autre site, au quartier des 

"gaillards" à l'autre bout de la ville actuelle a 

révélé des Tumuli qui ont été fouillés au  

début du 19ème siècle. Beaucoup d'objets ont 

été mis à jour et figurent actuellement aux 

musées d'Arcachon et de Bordeaux.  

 La région est assez riche en "mottes", 

c'est à dire en anciens habitats constitués 

d'une motte de sable artificielle entourée 

d'un fossé, qui portait une habitation en bois 

clôturée d'une palissade, sites que l'on  

retrouve sur des lieux portant le nom de 

"pujoulet", ou "castera". 

Avant les congés d'été, BOÏOS  
organise une soirée conviviale 

 le vendredi 2 juillet à partir de 19 H 

Avec vous, nous partagerons quelques grillades 

pour un moment que nous espérons à la fois    

amical, instructif et festif. 

Si vous souhaitez être des nôtres, merci de vous 

inscrire sur notre adresse e-mail 

boios.biganos@gmail.com ou au 06.60.20.91.28  de 

17 H à 20 H. 

Nous vous transmettrons par retour des infos com-

plémentaires sur cette soirée et sur le lieu où elle se 

déroulera. 

 

A bientôt ! 

 

 

CONVIVIALITE  

  A signaler aussi le site de "COMPRIAN", 

ancien monastère qui faisait auberge sur la route 

de Compostelle dont nous raconterons l’histoire 

et qui est situé à la pointe la plus profonde du 

fond du Bassin d'Arcachon, lieu de communica-

tion privilégié.     

    

 Ce site était peut être, compte tenu du 

nom, et de certains restes de fossés, un "camp 

romain". Il est intéressant aussi de chercher  

l'origine du nom de la ville de "BIGANOS".  

Plusieurs versions circulent et on peut chercher 

la sémantique de ce patronyme dans les racines 

linguistiques gauloises ou celtes.    

 Toutes ces questions concernent l'arrivée 

et l'installation des BOII( prononcé boy)  sur cette 

région aux portes du delta de la LEYRE.  

(A suivre…..) 

 



La réforme de la Taxe Professionnelle sera sans aucun doute, l’un des enjeux majeurs pour l’ensemble 
des communes de France. A cela viendra s’ajouter, selon toute probabilité, le gel, pour trois ans,  
des dotations versées par l’état. 

Ces deux problématiques posées, tout responsable politique quel qu’il soit, doit s’interroger sur le 
sens à donner aux différentes orientations de sa commune pour les années à venir et c’est au travers 
de la construction du budget que cette lisibilité s’opère. 
 

Alors comment s’exerce cette responsabilité sur un acte aussi essentiel que celui du budget de  
notre commune ? 

A la lecture et à l’analyse que nous faisons du budget 2010, trois constats simples émergent : 

 Le premier démontre que le budget 2009 avait été surévalué pour les dépenses (300 000 €  
de moins que prévu) et sous évalué pour les recettes (aux environs de 700 000 € de plus que prévu).  

Or, le budget 2010 est construit sur le même principe que 2009, fort heureusement, sans augmentation 
des taux. Même si un budget prévisionnel reste un exercice difficile, il doit faire en sorte de se  
rapprocher avec le plus de finesse possible, de la réalité de l’année à venir, afin d’éviter de  
l’équilibrer par des augmentations d’impôts qui ne se justifient pas. 
 

 Le second est lié à l’endettement. D’une part la commune n’a plus l’autorisation, pour le  
moment, d’emprunter (je rappelle que notre commune est placée dans le réseau d’alerte des 
communes en difficultés) et d’autre part, elle rembourse aux alentours d’ 1 000 000 d’€ d’intérêts  
et 750 000 € de capital. Ces deux éléments réduisent grandement la marge de manœuvre de notre  
ville. 

Alors, pourquoi ne pas prioriser un programme de remboursement par anticipation de la dette ?  

Doit-on compter uniquement sur la progression de la population et accepter une urbanisation  
galopante  pour se redonner une bouffée d’oxygène financière ? 

Serons-nous capables alors de faire suivre les infrastructures correspondantes ?  
 

 Le troisième est lié à l’équilibre du budget 2010 qui se fait avec une inscription en recettes 
d’un remboursement de TVA d’environ 1 000 000 d’€.  

Qu’en sera-t-il en 2011, puisque le programme d’investissement demeure, par la force des choses, 
moins ambitieux ?  

Devra-t-on, à nouveau, augmenter les impôts pour financer les investissements utiles et  
nécessaires pour notre ville ? 

 

Dés lors, même si nous pouvons nous réjouir que les taux des taxes communales n’augmentent pas,   
il ne faudrait pas que 2011 et les années suivantes soient des années de forte augmentation avec  
comme prétexte la réforme de la Taxe Professionnelle, et le gel des dotations. 

C’est pour cela que Biganos doit, dès maintenant, faire l’objet d’une réflexion approfondie et  
éclairante pour les années à venir. 

 

Laurent Brugnet 

FINANCES 
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MAIL : 

boios.biganos@gmail.com  

Vous souhaitez nous 
rejoindre 
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Pierre Anschutz  

Sophie Banos 

Virginie et Laurent Brugnet 

Jean-François Douce 

Maryse Gass 

Ghislaine et Pierre Helgen 

Emmanuelle Lafont 

Aurore Lalouette 

Dolores Lalouette 

Claude Leservoisier 

Maryse et Pascal Lestrade 

Yvette Mondon 

Philippe Normand 

... et quelques autres  

qui nous ont fait signe ... 

 

BLOG :   

http://boios.wordpress.com 

BOÏOS Association loi 1901 déclarée en Sous Préfecture d’Arcachon  

LA GESTION DES DECHETS VERTS 

BOÏOS S’ETOFFE 
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  En 2006, la Coban, dans le cadre d’un nou-
veau dispositif de collecte sélective à domicile, a éten-
du à tous ses administrés la collecte en porte-à-porte 
des déchets verts. 

 Ce service s’effectuait 2 fois par mois de mars 
à juin et de septembre à novembre, et une fois par 
mois en juillet et en août pour un volume limité à 
240 L par foyer et par collecte : soit un total de  
16 passages par an. 

 Les contenants étant à la charge des usagers 
(bacs roulants normés AFNOR NF EN 840 d’un  
volume de 240 L  ou sacs biodégradables de 100 L). 

 La dernière brochure en papier glacé de la 
Coban nous dit : « Grâce à vous, la collecte sélective à 
domicile est un succès. Pour répondre à la croissance 
des volumes et offrir un service de qualité »,  
un nouveau calendrier des jours de collecte est mis en 
place depuis le lundi 10 mai 2010. 

 Non pas pour rajouter un ou des passages 
supplémentaires, comme on aurait pu s’y attendre, 
mais bien pour en réduire la fréquence ! 

 Vous aurez tous noté que ce service de 
« qualité » n’est possible qu’à raison d’un passage par 
mois au lieu de 2. 

 De plus, il est impératif de s’inscrire au plus 
tard 7 jours avant la collecte par téléphone ou par 
mail . 

Pour les personnes ne disposant pas d’Internet, il est 
regrettable que le numéro vert  (gratuit depuis un 
poste fixe) ne permette pas de laisser de message  
vocal en dehors des heures de bureau (du lundi au 
vendredi de 9h00 à 12h30 et de 13h30 à 17h00). 

  Quels sont les choix qui s’offrent à nous 
quand on ne peut ni envoyer de mail ni téléphoner 
aux heures de bureau pour prendre rendez-vous ? 

 - stocker chez soi (en attendant le prochain 
passage) 

 - acheter un deuxième bac ou des sacs  
biodégradables 

 - ne plus faire de jardin 

 - avoir un gentil voisin qui possède une  
remorque et qui veut bien récupérer nos déchets pour 
les transporter à la déchetterie 

 - recouvrir le frigo de pense-bêtes pour ne 
pas oublier de prendre rendez-vous le mois suivant 
et pour ne pas oublier de sortir ses déchets la veille 
du jour de collecte. 

 - Cette liste n’est pas exhaustive ! 

 Voilà comment un succès se transforme en 
vrai casse tête pour les administrés qui verront peut-
être leurs impôts locaux baisser… 

En conclusion, ne serait-il pas sage de revenir  au  
système antérieur, d’autant que d'autres communes 
de la Coban bénéficient de passages plus fréquents 
qu'à Biganos (Lanton, Andernos, voir le site de la  
Coban...). 

Le Président de la Coban a-t-il oublié qu'il est aussi 
Maire de Biganos ? 

 

  Virginie BRUGNET 
  Ghislaine HELGEN 


